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y2"Le sousign informe respectoeusement les
votans du 1er Arrondissement du Jury de Police
qu'il est candidat pour reprsenter cet Arrondiese-
ment dans le Jry de Police, a l'lection du 8 Mai

pcl-hain. JOEL H.SANDOZ.

0i7 La Cour de District, sous la prsideuce du

juge Lucius J. Dupr, sera en session, daun notre

ville, lundi prochain, 8 courant.

GyFNousavons parl, dans notre dernier numro,

d'une grhle extraordinaire que nous avons easuyde

Jeadi de a semaine dernire. Lorsque nous avons

annonc ce fait, noun ne connaissions point encore

les dgats que ce temps affreux avait faite dans la

campag:e, et nous avions lieu de supposer qu'ils

dtaientcosidtrables. Nous pouvons annoncer au-

jourd'hui qu'heureosement le temps n'a pa t
gnral, mais au contraire, trs partiel. Ce n'est

pour aini dire que sur notre village et se alentours

immdiats, que la gele a tomb4 avec tant de force

et de rapidit. OL cite quelques rco!tes de mais

et de coton, qui prconmtt-ient beaucoup, qui ont t
entirement dtruites, raisau-delh d'au demi mille

da village, il u'y a pas eu de mal.
Nous devonrs constater en mame teaiptque Sa-

medi nmai ou, nous avous eu une gele blanche qui

cependant, nous 'esprrons du mou, n'a p faire du

tort aux rcoltes.

1T En rapportant les circonstancesde l'el,ve.

nient d'un jeune demoiselle de notre Paroisse. par

le Dr. J. B. Vandergriff, dans notre feuille du 8

Avril dernier, nous avons t induite en erreur en

disant qu'un certain Mr. Blunt ravait aid dans sa

aite au Texus. Mr. Alex. Blunt nie formellement

et positivement 'avoir aid ou assist dans s fuite,

et, aprsp cous avoir expliqu, dans tous lee dtails,

les eh-coustances de et acte infime du Dr. Vander-

grig nous n'hsitonf pas i corriger l'errer que
rous avons commise, de nafnire lui rendre la

place qui lui appartient de droit, celle d'un homme

d'honneur et de consideration.

Nor=s NAvi~ATion.-Notre navigation *t s
plus belles en ce mionant, trois bateaa-k-vaper
fnt r~gainreenet les voyages de la Xovelle-Or-

Sans notre port, pr la voie de Plaquemine, en

deux jour de tavesae. Le Red Rita, cree son
nBb!e et vaillant jeune capitaine, Mr. GustateLot-
s-ilier, aous arrive avec une rgularit peaite,

tons lesjudis soir, et noue quitte avec la miae r-

gularit6, tou les samedis matin, i 10 Ieres. Le

.ics . Glare, sons le commandement du c0Appli -

snt et hbiltbepitaine J. Johaston, fait ses veyagO
loue les six jours, et le Sydonia, sous la condite du

vieux capitaine Dickey, pots fit use vsite toutes

Si cous poBies vt, pendant tout le come de 1

Psne.. tmtl pi le. untigation, comme nousm mou

en rjouiriaons et oublierions vite ls bnfices que

doit noi rapparter not:r Grand Raiil-ftod ;d; au ,
ette avigatiut, ai bell atjourd'hui. peut tre in-

terrompue dats ne. quilzaine dejous Ep sons i
Sucom••e nlm Paurom etie pour qu••fqutsamoi, que

oas aunsi saionas le p! iir, chaque sRmain,. de

presw aekamaimLeai vieux aimi, les capitaine i
p.-i lowstaS met Diek

: ylD e am de c seone d chevaut aura lie* ur
l. ehemin de I Mtartinvi!le, demain Dimaach,:
_ coraat, enite -srge Jdorti, appteilenat Mi.
9t. Campagne, de St, Mirtinville, et mnry Caq,'

.ppattena~ht Mr. Yaetis eOllvie, le la Naovelle
Ibme. PXr $istO d c haque et6t. Dd4t, 25.

LE RL.RAOAD HO .
Md. N- Q rLvAU nous prie d'ase..

Oer aniMbio, X<tin'yst va OB ail avee I

le I ppl rtirW de la •miason qui est ivendr,,
mou le tir e m ta• A id.&R l" il co- a
tinacra i tmolK in ~ eigj 1t comae par

Anr. IaB.se i~
qIotx~it: U ~ ~q vi~Dt&wii'bm 4wriF;~tI~im0iw 8 * Iep 4,

&- ~~;L~* ~ 
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iNffTRUMENS DE DESRUt ION.
On 'eooupe en ee mmaent des moyeu de daetruc-

tiol plus prompts t e plus nrgiques; on parle
pla -que jamais deu ftsea teongrve, des canons
i Pih , du fate Perrot, craeat 500 balles 
la minute, des coulets asphyxiani et d'autres inven-
todibeiquee Naturellement va se trouver r-
mte flot une Invention peu connue de Futon: c'est
vers Pan 1799 que rl'lnitre ing6nieur amricain ap-
porta Paris un modle excut avec un grand luxe
de Oap batm u poisson, appliqu la destruction des
vatnux au mouillage. Voici d'aprs le Courrier
dk Na*tes, une ide succincte de cette redoutable
matche de guerre, qui, au reste, n'a pas t employe:

"Le bateau-poison n'a rien de particulier dans se
forme extrieure. Il est pont et peut marcher 
Farion ou la voile au moyen d'un mit qui se rabat
volont sur le pont. L'intrieur contient une ca-

bine biencalfate o l'on entre par une coutille fer-
mant hermtiquement, de manire ne permettre
aucune infiltration lorsque le bateau est submerg.
Un compartiment mnag dans la cale peut recevoir,
pur une soupape, la quantit d'eau ncessaire pour
faire couleur le bateau une profondeur voulue.
Pour remonter la surface, on se sert d'une pompe
foulante qui rejette leau par un tuyau vertical s'le-
vant aa-dessus du iveau de la mer.

"La cabine est assez grande pour que troishommes
n6eseaire la maoesvre, puissent y respirer et une
lumire brler pendant quarante minutes, ce qui eat

"La nuit, et en choiuasant lheure et la direction
favorable pour tre port par la mare on par un
courant ur le vaisseau qu'il s'agit d'attaquer, on
en appoche le plus possible au moyen des avirona

velpp de ingee qui en touffent le bruit. On
desend dans la eabine, on en referme rcontille, on
ouvre la sopape du compartiment qui se remplit, le
baeau coule et on attend. Dis qu'une lgre se-
couee avertit qu'on est en contact avec la carne du
vaetsea, en allume la lumire, et on procde appli-
quer le brlot.

" Le brlot est un barillet ovode bien goudronn
contenant 25 30 kilogrammea de poudre: A lune de
se axtrmits, il est arm d'une moche tire-bou-
chon bien acre. A l'autre, il porte un crou vid
dont le pas set en sens inverse de celui de la mche,
et qui est viss au bout d'n-axe horizontal et creux,
lequel pntre dans l'itrieur de tl cabine par une
boite en cuir analogue celles au moyen desquelles
on produit le mouvement, sous le rcipient d'une
madbiae potmatique. Cet axe est muni d'une tra-
verse pour qu'oa-puise lui imprimer, bras, un
mouvement de rtation sur lui-mme, soit droite,
soit gauche. JUne corde mince et bien lisse passe
le creux de raxe, dts 6videment de r6cruu, entre
pr une boite cuir dman le brlot, et va s'attacher 
la dtente d'une batterie analogue ireelle d'un pisto-
let. L'autre extrmit de cette corde, qui doit avoir

ne longueur d'environ 100 m6tres, vient s'enrouler
dans riUtier de la cabine, sur un gmet extrme-
ment mobile, pour que le dvidetmen ait lieu sans
eflort.

" Le brlot, ain prpar, seloge dam une cavit
de la earnee du batea, prise mau dpens de le t -
bine.

" Quand on es ment en contat avec le vaiseau, on
pousse faxa qui glis dams a botte cuir: on le fait
tomrar, et le mche mord daos le doublage, puis
p e dan r Le bordage.Qnd on la juge assez
so6dement atnelesoi ton ne rax e en mos con-
tbore. Lvis~ de mo extrmit mort de son croe et
le betesiupoisau ne tient plus an vaIseu, auquel ce-
pebat le bitlot rite fix. Alors une tige de fer
esrtant pr une botte A cuir met entre eux une dis-
tance de deux mtrne On continue de se lieer d-
river par anpauion de la mare ou du courant. La
corde, on a didant, indique par des marquesqui y
sont tftes le distance qu'on a parcourue. Quand on
li juge a-iente, on tire fortement cette corde, elle
me tend; P•ibt flt par• r la dtente dans lintrieur
du br4ot, qui clate iO fit agirla pompe foulante.

Le *ms os l aonte lot et s'loigne la
oiaae oa lvcik i

-"On conot fadlemet leffet de rexplosion qui a
l a t quelle large voie d'eau elle fat dans i cartae
du vaiuea an-desse de le fttation.•• -.•, p•--:,• _ •

Mertfrtdrasla Parni swdAsmptifn-Le Viglaat
.publie de longs dittils r n miertre commis der-
aireamentsdos la Pareiite Amanptiou. Lea nmm
Ser, de la parois St. Jacques. avait eu uie que-
relle avec ua individu noamm Tolmer: il Pavait
frapp et pl tasd dsarm. Le 20, vers 6 heures
iduo, Toluaier tait Mur le pont du eBaou Creux,
ui se trouve sr la route du Grand Bayou, avee

quatre e cinq autres peronne quand elles virent
eriv er n c pe, derrieM un ngre heval, Ser,

arum d'un fibl, et qu'tant arriv environ dix
pu dgi roupe, il d ieceadideea monture, se dirigea
vers Tolmer en le meraantde tirer lu ; Mr.
ilyppolite Prud voyant cela, saiit le fusil et leva

,le cao entair, afin que bi le cas o il liche-
it la ddente;e coup 'sPattigit pertonne.
A ce moment, Tolmer s'est approch et a saiai

lla-ia le q u tenait dj M. Hyppolite
at, celom- alo t~chl•anne. Unelutte s'en-

e. entre 8er eTotn ~ i, l suite de la unelle
t-tt,reu retirer Tar fi des ans du

ae travemnletpont,

lcd et wid d*rd a doie

Ser, il voit ce do teales siana arme vers me
victime. e- baisr ai d atre pas atteint lui-
mame est pour M. Brandie• i - d instant.
Heeuremseet pour li, tear er, lchant e dtente
tire asr Toaer una•• pies r cop••a i part pU et
im i*eie %p :7s 4 qui "aet celui-

4u dmee, da lte miscset l'tend raiMd moort
j u l, ro o t L -. i. .-* .. :

~~'aN~ oet~cnS& ala 4epimr *o
I-w--- St.s~ Siln~ab

~~it .Mt s

rle
I.BI CogtbI * Dmotket d4~uorap

I lMUtcB1u1Y01 -o44OPdi~M>*~TE*hUU r~ tm inail wUit

de id. owW.
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(Pour le Courrier des Opeloums.)
Le dpart rcent de la belle flotte anglaise, com-

mand6e par l'amiral Napier, dont lintention mi-
nente et prsqu'annonce. est _'e s'emparer de
Cronsztdt; ainsi que le pari,qu'en vrai enfant d'Al-
obion.le brave amiral aurait fait avec ses amis-que
cette citadelle formidable serait prise 20 heures aprs
le premier coup de canon tir, m'ont suggr Vide
qu'il vous senait peut-tre agrable de donner quel
ques renseignements exacts sur cette ville, ceux
de vos abonnsqui peuvent n'tre pas bien au cou.
rant de la gographie russe.

Cronstadt est uue ville maritime de la Russie
d'Europe. 27 kil. (eaviron 16 milles) de St. Pe-
tersbourg, sur le Golfe de Finlaude, par 270 29'
logg. E. de Paris, et 60 lat. N. Elle a 40,000 habi-
talts, dont 10,000 marins. C'est une place forte,
ayant trois ports, dont deux militaires, avec forts.
batteries, arsenaux, un beau canal avec un large
basin, et d'immenses chantiers de construction.
Cronstadt est la rsidence de l'amiraut russe.
Cette ville fut fonde par Pierre-le-Grand en l'an
1710. Place 'endroit o le Golfe de Finlande
n'offre plus qu'un passage fort troit, elle est le bou
levard et comme la porte de St. Petersbourg: elle
est dfendue du ct de la mer par un fort nomm
Cronschlat.

(Ui s Tos Asoiss.)

L'avantage d'acqurir un mtier.-"Le
trait Pratique sur les affaires crit par Freed-
ly, " remarque avec justice:

"Un mtier est un chemin sr, qui con-
duit & l'indpendance. Celui qui a un mtier
a une fortune, et celui qui a une profession
possde un emploi de profit et d'honneur. "
Parmi les anciens Juif4 tous les hommes
mme les mieux levs, apprenaient quelque
mtier. A Sparte il y avait une loi qui mar-
quait d'infamie tous ceux qui refusaient de
soutenir ses parents quand ils taient dans
l'indigence; mais si le pre avait nglig de
donner un mtier son fils, il n'tait pas
oblig de lui aider, mme quand il serait dans
le besoin. Nous pouvons ajouter que tous les !
emplois utiles par lesquels un homme peut
gagner une subsistance honnte, sont de mme
estims par toutes les personnes d'intelligen-1
ce; et que toutes les professions rgulires
sont presqu'galement lueratives pour ceux
qui ont du jugement pour les conduire. "

GalR aux FoMErus.- A bout de rformes, les
puritains aux abois, se proposent de faire une guer-
re acharne aux fumeus. En effet, le EBateur
Crabb (de la Pennsylvanie), faitidans ce moment,
tous se efforts pour qu'une loi prohibant lusage
du tabac dans ct Etat soit adopte. Ne dsesp-
rons pas, plus tLrd il sera dfendu de rien faire;

lon toute penronne surprise faire quoi que ce soit
ars nuse I 'amende et en prison: ce sera r4lle-
ment frt consolant pour nous, peuples essentielle-
ment libre, d'apprendre que nous commes coinu-
ellement en contravention avec nos lois, e•que,
semblables aux cerfede.la Russie, nous serons tou-
jours la merci du caprice de ceux qui nous gou-
vernent. Pour notre part, nous ne cderions pas
notre dlectable privilge de fumer, pour tous les
lgislateurs dela chrtiennet. Si nous ne pouvons
pas fumer dans notre pays, nous irons planter notre
tente en Turquie ou dans tout autre pays despoti-

ue qui n'ait pas encore song cette excentricit.
On dirait vraiment que ces niais de puritains, cher-
chent toe les moyens possibles de nous ter le
-eau privilgede : Iis ce ie t> veux et comme ti
sveu. Qu'on se permette dans les rues de Boston,

apr• an succulent dner, de fumer un sduisant r-alia, voil qun officier de police vousaccoste et
onosprie dele jeter. Pour nous. nous croyons que

nous somnmes dj beaucoup trop gouverns, et qu'il
vaudrait bien mieux n'avoir pas de gouvernement,
que d'en avoir un qui empbche chacun d'agir sa

uifse. 

U BHoxrt QUI si voI9--UnjouTral de l'Indiana
rapporte que M. Wise, ayant vendu sa ferme pour
la somme de $1000, avait mis cette somme dans
un sac de voyage et l'avait pendu ' une des colon-
nes de son lit, plisstait endormi. Le lendemain
matin, 'tant rveill, son grand dsppointe-
ment, le sac avait disparu; sa positiot •it d'autant
plus prcairt r 'il avait payer le jour minme, le
mentant d'aune atre ferme qu'il venait d'acheter.
Le jour saivant, le c de voyag fut dcouvert dans
le trou d''n peuplier avoisipant as ferme .mais a

1'argent point. La nuit do surlendemain, madame
Wise futdveille par son mari qui se levait--elle
seleva aul, le suivit pu pl et le vit se diriger
erla grge et l se livrer des recherches. Un

lmoment ars ilsortait tenant dans ses mains les
$1000 et la les mettre dans le trou du peuplier.
Sur ce, madame Wise rveilla son mari qui s'a per-
ut, alors seulement, qu'il s'tait vol lui-mme.

para que lenuit dajour o ilavaitlpalp 1 mon-
ant du prix de la fermb qu'il avait vendue, crai-

n qu'il lui fut enlev, il avait t le cacher
iran peplier, et la nait suivante, ayant prouv
la mntmeiasiite, il avait de nouveau chang la ca.chette. Heireusement que madame Wisea coup
court Pexcs de somnambuliime de soamari; cardam le cas contraire, i est ptobable que le sac de
voage D'et jnmei rMepa.

Ctotuz.-La eeMrse la plu brillante que l'on aitmai. vue Tn Louisiane, a en lieu samedi dernier,
mr lhippodrome de la Mbtairie. Trois elbres
chevaux se sont diput les prix: 6Rue, repedeen-
tant PAlabama; eiat s, reprsentant le Ken-
tockyet eaij presentant la Louisiane. Une
foule immenen uait de bouae heure envahi l'en-
eite e d l'hippodrome. La voie tait en parkit
tat ef on s'aittuedai:tec naionk une magnifique

latte. La coaur l fournir tait de qutre milles,
et Lcomspia diwtaod se rivaau. - ais e n'est
pa •tout, il a mis franchir la distaaee moins de
temps que 'en avaientencore mis les chevaux les

ph, bm&. '- Cttrumarie fera dpoque dans les
unale dtar Entre le nal d d part et la

nrtourdLapt ai ig de ejget, il te a'st
coaul quae sept minutes et vinElgix st der~.

..Voi a ar des .ki, de F iB . eorge
da re in ntlo

SMo thrraa s TuaRQUE.- Il y a dans le
Mia des gra i,•• iies, dit an journal de N.

Yor, e i itde m spri et derigina
q t k fd l apdeilateur poar a-

&des iboI'ii fIortaeu Cette classe
8twlhWrieb sis btoit depuis

l a tro~uer quel-
aIbsit, pais.
nt. de i tirer

iraj d'a r. hoesarqe
imf ebAi;nqe.: "Eh bien

ea (D seif l ie, vdeidona des

brroux s adlU sae eatotaias par as
arele ,I auB z quels ven-

debt pmr mie^ do as stsax uaje
Pd noiUres 

Sa . t rs eIt ans.

40 8 tue mm" l arii dod teu i^ie dca 6i nt-
o rog'a. doea

er sr l'eau
w t e inveat4 Or Mies

10;i0,i^ - - g

Co0L DANS LE CcACASaE. -DaC s le Daghestan, un
jeune chef Lesghis, ayant t srieusement bles
pendant une des frquentes razzias excutes par les
Russes, se rfugia dans une sakli en ruine, dans
l'intention d'appliquer des bandages ses blessures.

I Pendant qu'il tait occup de la sorte, il fut dcou-
vert par un dtachement de 12 dragons pied, qui
lui donnenr.t immdiatement la chasse, en le voyant
prendre la fuite. Etant d'une grande agilit la
course, il les distana pendant quelque temps, pen-
Sdant lequel ceux d'entre eux qui avaient leurs cara-
Sbines charges, tirrent apri lui, mais sans l'attein-
dre. Ayant travers un des ponts flexibles, commun
dans ce pays, qui tait jet sur un torrent rapide au
pied d'une montagne, se sentit incapable d'aller plus
loin, et ayant le temps de mettre ses armes en ordre,
il s'arrta et s'adosea un rocher qui faisait saillie
sur la route.

Les Russes s'approchrent du pont, avec de grands
cris de joie, le sabre lev. Les plus rapprochs
criaient: "Rends-toi." 'Pas aussi longtemps que j'au-
rais vos douze vies dans ma giberne!" s'cria le cou-
rageux montagnard. Les Russes qui se trouraient

Sen arrire accueillirent ce dfi par un clat de rire
Sg-nial; mais celui qui marchait le premier tomba
.aussitt roide mort, perc d'outre en outre par une
balle, et alla rouler aux pieds du Lesghien. Le se-
cond trbucha sur le cadavre de son camarade, et
quand il se releva, reut son tour un coup qui le
bleasa srieusement. Le troisime, voyant la mme
arme qui avait dj fait feu deux fois, braque tou-
jours sur lui, s'lana hardiment en avant; mais la
surprise de tous les Russes, un troisime coup partit,
mais sans l'atteindre; aussi s'apprtait-il fondre sur
le Lesghien, l'arme haute, quand une quatrime d-
charge lui fracassa le crAe, parpillant sa cervelle
sur les parois du rocher et renvoyant rouler sanglant
et anim au fond du torrent. Trois d'entre les Rus-
ses taient tombs. "Quel diable de pistolet est ceci,
qui se fait entendre si souvent ?" s'criaient entre eux
les survivants. Le Lesghis se tenait toujours feraie,
sa pelisse de peau de mouton simplement roule au-
tour de son bras gauche, pour parer les coups qui lui
seraient ports, prcaution qui n'tait pas inutile
puisque les Russes, le serrant de prs, taient sur le
point de rattaquer.

Sirs de leur proie, ces derniers s'avanaient plus
calmes que leurs prdcesseurs. En ce moment
deux coups bien dirigs vinrent les frapper droite
et gauche et deux hommes tombrent percs d'une
balle dans la rgion du coeur. Le reste des soldats
tait terrifi.Le Leghis, que la perte de son sang
puisait, et qui sentait ses forces l'abandonner, tira
un second pistolet-mouvement qui ne fut pas re-
marqu de l'ennemi, et tira rapidement trois coups
sur le groupe des Russes qui tait l'autre bout .du
pont, une cinquantaine de yards de distance. Sa
vue tant affaiblie par l'puissement, il tira sans pr-

Icision et un coup seulement porta, blessant un des
dragons l'paule. "Fuyons, erirent-ils, c'est l'es-
prit malin des montagnes, il terait toute notre arme."
Et en effet, ils s mirent fuir prcipitamment, juste
au moment o le Leighis tombait puiss au pied
du rocher. Arrivs quelque distance, ils se ae-
querent regarder en arrire, et ne voyant plus ren:
"IL a disparu danes lenuages, crirent les Moscovites
•uperstitie x.

Le chef Lesghis fut secouru par quelques-una des
siens qui le rencontrrent; et ne tarda pas tre r-
tabli de a blessure, ainsi que le Russe qu'i avait
bless. A son mariage, qui eut lieu quelques mois
aprrs, les pistolets qui taientune paire de revolvers
de Colt, qui avaient t donne par un voyageur am-
rcain, le capitaine K.... au jeune hros du Caucasse,
furent passs de main en main au milieu des bn-
dictions gnrales de l'assemble. La marie mme
les baisa, dit-en, en disant: " Ah ! Debemet, ai tous
les braves Circassiens taient arms comme toi, il n'y
aurait pas tant de veuves plores et de fiances
abandonnes dans le Daghestan.

Le prisonnier russe, bientt gagn par un traite-
ment plein de bienveillance, tait rtabli; on lui avait
t du talon la cruelle touffe de crin, et trs-souvent
ii arr-ages et chargea ces terriblee et fatales armes, q
qui sont destines A op6rer une si grade rvolution
dansle systmede guerre du monde.

On parla longtemps parmi les soldats russes de
lhistoire du " pistolet du diable," dans leurs marches,
quand une colonne gravissait quelque iaterminable
mnontagne, ou quand le soir, is taient runis autour
de leur marmite dans leurs bivacs.

Aujourd'hui l'iutroduction partielle de ces armes
parmi les officiers a diminu jusqu' certai point
leffet produit par cette histoire, malbeaucoup roient
encore trs-pieusement que le jeune chef Lesghis
n'tait autre que le prince des Tnbres en personne, d
venu tout exprs de l'enfer pour faire la chasse aux n
soldats nrses.

SECOURS EN FAVEUR DE LA RUS-

SIE.-CURIEUX MOUVEMENT.
Nous lisons dans le New York Herald :
" Il se prpare en faveur de la Russie un

mouvement curieuxp extraordinaire, dont le
rsultat ne serait pas moindre que la destruc-
tion des flottes allies dans la Baltique. Au
dernier voyage du steamer Baltic, l'ex-alder-
man Wesley Smith Jr., de cette ville partit
avec M. Grimwald, oscier russe qui se ren-
dait St. Petersbourg; en apparence dans le
but de pasler un contrat pour la fourniture
de $300,000 de bois de construction pour
navires. Nous apprenons que dix on douze
antres•Amricains sont parti avec M. Smith
et qu'ils sont associs dans un contrat avec
la Russie pour la destruction des fottes an-
glaises et franaises dans la mer Baltique
(s'ils parviennent approcher d'assez prs au-
cun fort russe), par le moyen de l'rmure
apes-marine de Taylor et de la batterie sous-
ariande Colt.

" Voici comment nous comprenons le plan
qu'ils se sont trac:

" Une torpille. portative d'assez de force
pour couler un vessea de guerre doit tre
porte sous l'eau par nn bonime enferm
dans une armure sous-marine. Il attache sa
batterie la quilledu vaisseau puis retourne
au rivage. Alors a moyen d'unfil letri-
qpe, on met le feu la batterie et le yaissmau
aate.

SOn dit que la "Compagnie de batterie et
d'armure sous-marine," doit recevoir cent
milleivres sterling, ei elle parvient dtruire
l'escadr allie, dans le cas contraire elle ne
recevta qu'une certaine somme pour chaque
vaiaeau qu'elle ara fait sauter."

Nous doueons cette nouvelle pour e qu'el-
le vait, ajoute le Herald. Il se peat qu'ellJ
soit vraie comme il se peut aua qu'elle rait
pas le moindre fondement. L'actione l' ar-
mmnet de la bateria ~soemari', sera ter-rible, .ventle, i emet les vesseaux
ar lasquet la oompa•,ir .nut fi reex-

p6riaesw 4 aa aase eon;iPlisant6 pour paar
acei pX"a< terr e 'y arrter amea long-
temps pour que i eaque poteiar de torpUie
p. i en ttac•ar r uea uler qaile. Ea vued* la Mslea'e, i aserait dsirerque leseom-
a 5dlotsitel ottee auglaise et franeaises

voulre.ent biesase soumettre toes intres
U!_tes exprienpes. laCompagnie d'armure
e debatterie ous-ma ene dema"de a'mme
bonne 0caio-pourqila luo i rlai serait-on

Ch vau Rtlfsr-I>a l'Inde, quaB anheval' fait ls rtif, au lieu de e foetter, de
rOemarner on de lhi infiger t oo I atre

sition de e genre, atUqelles on s reco
dam %m pajys civiliss, on ea contetu de

ndr pied de dant dais une con't
na fut at noetud doalal, de

a as troib a m'natI pef
nire lefoartitnir aJabe
ment. '*

qup: rust d qu t 6 se e ri iplus dux c#Ma3.

VENTE PUBLIiQUE.
Par le .ous.igne, Encanteur pour la Pa-

roisse St Landry.
E public est inform qu'il sera offert en

S vente publique, au plus offrant et der-
nier enchrisseur, sur les lieux, Washing-
ton, en cette Paroisse, le

Jeudi, 8 Juin prochain, 1854,
la proprit ci-dessous dcrite, appartenant
feu Raymond Dergelas, dced, savoir :

UN DEMI

S LOT DE TElIIE,
situ dans la dite ville de Washington, en-
semble avec les difices et amlioratitns qui
s'y trouvent, tant la dernire rsidcnce du
dit dfunt.

Deux Coffres d'Outils de Char-
pentier, un Fusil, une Montre en or
et beauoup d'autres articles trop
longs numrer.

Conditions :-Comptant.
S. D. ALLIS, Encanteur.

J. M. LANEY, lM. D.
EST maintenant aux Opeloa-

sas, et offre respectueusement ses
eervices comme DENTISTE aux habitants de
cette ville et de ses environs:

Toutes maladies des Dents et des Gensives
seront traites avec avantage.

Avec sa grande facilit oprer, il est cer-
tain de donner une satisfaction gnrale sur
les organes si essentiels au bien-tre, la beau-
tt et mme la sant.

Ceux qui dsirent ses services, voudront
bien le faire demander ou se rendre son bu-
reau, le plus vite possible.

CONDITION:-COMPTANT.
P S.-Pour satisfaire ceux qui souffrent

des Maux de Dents, il leur fait savoir qu'il
fait usage d'un remde qui dtruit le nerf
avec efficacit et sans douleur.

I1 fait usage du chloroforme quand il le
faut.

Nous recommandons avec plaisir notre ami,
le Dr. J. M. LANEY, l'estime et au patro-
nage de tons ceux qui il peut offrir ses ser-
vices comme DENTISTE. Il est trs bien con-
nu ici,-et a exerc sa profession parmi nous
avec succs, depuis plusieurs annes,-ayant
ajoute "es autres avantages, comme Den-
ti•te, celui de DOCTEUR EN MEDECINE.

W. J. JOHNSTON, M. D.
ED. B. PRICE, M. D.
J. P. DAVIsoN, M. .t
8. A. SMITH, M. D. t
GEo. EDW. FRENCH, M. D.
HuGa LYNCU, Merchant.

Alexandrie, ler. Mars, 1854.
[oy~Burean, l'Hotel, en face la Maison i

de Cour.
2 j- Il fera dornavant des visites po-

ques dans cette Paroisse.
Opelousas, 6 Mai, 1854.

Etat ti la Iouintant,
COUR DE DISTRICT, No. 719. c

Paroisse Satnt-Landry. i
Succession de Flicit Robin. 1
M ARCELIN L. MELANON, de la a
u Paroisse St. Landry, Administrateur d

de la succession de feue Flicit Robin, der- ti
nirement de oette Paroisse, ayant prsent
un tableau final de rpartition et de rgle-
ment dmontrant la situation desaffaires de
lajite succession, accompagn d'une ptition
MAmandant l'homologation d'icelui;-Et at.-
tendu qu'il a t fait droit la dite ptition
par ordre de la Cour susdite, en date du3
Mai, 1854 :

En consquence, avis est par le prdfnt
donn aux intresss dans cette succeawion,
d'avoir dduire au Greffe de la Cour a~isdite,
dans les dix jours qui suivront la date du pr- i
sent avis, les raisons, si aucunes ils ont, pour I
lesquelles ledit tableau ne serait pas homolo-
gu, l'administrateur autoris priyer selon la
rpartition tablie dans le dit t•bleau, et d
charg de toute responsabilit ultrieure et j
son cautionnement cancell,

A. GARRITES, Greffier.
Opelouas, 6 Mai, 185.. 2--5t. '

Vente Pnblique.
Succeamin de feat Mlle. Marguerite Chretien.

E public est par la 'prsent averti qu'il
sera vendu en ente publique, par un

officier comptent, d avant la porte de la Mai-
son de Cour, aux QPelousas, le
. Mardi, 6 Juin prochain, 1854,
la proprit ci-Jeasons dcrite, appartenant 
la sufceasionxe fene Demoiselle Margurite
Chrtien, 'ernirement de la Paroisse St.
Landry, savoir :

DEUX CERTAINS

situ4s dans la ville des Opelouuos, borns au
Nord par la rue -, au Sud- par la rue
Grol'e, i l'Est par la rue de la Cour et 
l'Oust par la dernire rsidence de Mlle.
Mr gu erite Chrtien, et par la proprit de
Jones Edmonds.

SCoiDnLTmoNs,:-Comptant.
S8DALISE THOMPSON,

SExcutrice Trttementirf.
Opelousaa, 6 Mai 1854.

Nouveau Maasin de Provisions
=WASHIRNG TON.

SE soussign avant lou un magasin danq
Sle vilage de Washington, a maintenant,
et tiedra eonstamlent en mains, un assorti-
ment cupiptt de provisions telles que Porc,

SJambons, #., qu'il vendra un prix raison-
Sable,.ang~ a u endtail, ou qu'il change-
ra potr des pex ou d'autres produits du
Spay% THOS. J. GODMAN.

a•ington, (Le.,) 6 Mai 1864--1f

fJ de seephDaie.
Sts a la vente des biens de la

s dcb'dfeu Jeeph Daigle, sont
S •lgerti que leurs billets, pour

c.-n consquence, ceux qi
Sdefrais, auront. venir pa.

1entre leainats dth sous&

Soyez Avertias,Q UE tous reus de taxes d'Etat pour les
annes 1851, 1852 et 1853, signs par

d'autres que par Io soussign, ne seront pas
reconnus comme valables.

J. B. JD LVID,
Shrtf et Collecteur pour St. Landry.

Opelousas. 6 Mai 1854.-3f.

E,.JEAN SEBASTIEN, de la Paroisse
L St. Landry, Etat de la Louisiane, ayant

prsent une ptition l'effet d'tre noimmn
Ad*inistrateur de la Succession de feue So-
phie II. Fontenot. dcde, dernitremcnt de
hi Paroisse St. Landry ;

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons

-g.!l opposer la dite nomination, d'avoir
les eur.gi.trr par crit au Bureau do

G refer de la Cour de District de la susdito
Paroisse, dans les dix jours qui suivront la
date du prsent avis.

A GARRIGUES, Greffier.
Opelousa-, 6 Mai, 1S54.

CHEVAL EPAVE.
IL a td arrt comme pave,

le 25 avril dernier, dans la Pini-
re, en cette Paroisse, par le sous-
sign, sun petit checal Mexicain,

de couleur alezan-clair, marqu ainsi sur
la cuisse gauche • ; il a une taehe blanche
sur le front, les deux pieds de devant blancs,
il a quelques marques de harnais et une mar-
que de selle sur le ct gauche, et va trs bien
le train.

Le propritaire est pri de venir prouver
sa proprit, payer les frais et l'emmener,
autrement il en sera dispos selon la loi.

ED. NUGENT.
Pinire, St. Landry, 6 Mai, 1854.

MARCHANDISES NOUVELLES.
LES soussigns viennent de re-

recevoir un assortiment complet de
marchandises, qu'ils offrent des

prix trs modrs. Ces marchandises con-
sistent en Barges Bayadres et A volans,
Mousselines imprimes. Jaconats Bayv.
dres, Crpe Suisse, Brillants, Dsindes,
Soie noire et en couleurs, Mousselines Suisses,
Manteleta Soie couleurs diverses, Indiennes
d't. Broderies, Gants et Chaussure pour
dames.

Egalement un assortiment complet d'ha.
billemens, Souliers, Botes et Chapeaux pour
messieurs.-Listados. Cotton Lowell et de la
Virginie, Quincaillerie, Charrues, ainsi que
toutes marchandises convenables aux habi-
tans, Sellerie, Harnais pour buggy et cabrio-
lets.

Les personnes qui n'ont pas encore rgl
leurs comptes ds depuis Mars dernier sont
invites le faire le plus-tt possible car un
plus long delai ne leur sera pas accord.

T. LASTRAPES & Co.
Opelousas, 22 Avril 1854.-lm.

Succession de Marguerite Richard.
- ES acqureurs la vente des biens de la
" succefwion de feu Dame Marguerite Ri-

chard, veuvY, de feu Pierre Thibodeau, sont
informs oue le premier paiement est d le
15 Avril courant, et qu' moins que les or-
anciers ve viennent payer sans dlai, mon
domicile, des poursuites judiciaires serent in- 1
titues contre eux.

LEON THIBODEAU, r
Administrateur.

Coule Croche, St. Landry, 15 avril 1854

VEJNTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.

Marie Jeanne Pamla Bossier, reprsente, &c. vs.
eiPmuel E. Bell.-Cour deDistrict.-Paroiam St.
Landry.-No. 1898

E N vertu d'unjugement rendu dans l'affaire ci.
U dessus intitule, par la Cour de District, damn

et pour la Paroisse St. Landry, et kmoi adresse,j'of.
frirai en vente publique, pour du comoptat, devant
la porte de la Maison de Cour de cette Paroisse, en
la ville des Opelosasa, le Samedi, 3 Juin prochain,
1854, commenant 11 heures du matinet conti-
nuant de jour en jour, s'il est ncessaire, tots les
doits, titres et prtentions de Samuel E. BeI saur
proprits suivantes, saisies per stisfaire leditjugement, avoir:

Un morceau de Terre,
dans la dite Paroisse St. Landry, et ancienosement
dcrit comme born par le chemin principal au d-
barquement de la Vicille Eglise et da Bkpyou du
Pont, contenant soixante arpents, plus ou m~oins,
tant la mme terre maintenant occupe par Ira
Thayer, prs le pont de Washington.

J. B. DAVM, shrif.
Bureau du Shrif. St. Landry, 89 htril, 1S.4.

Vente par le Shertf.
ETAT DE LA LOUISIANE.

Charles Deblae vs. Juste Bertinot.-tourde Dis;
trict,-Paroisse St. Landry.-No. 7088.

SN vertu d'un writ de sisie et de vente, lanc
dans le procs ci-dessue intitul, par la Coor

de District dans et pour la Paroisse St. Landry, et 
moi adres, il sera offert en vente pbblique;, la
Maison de Cour de cette Paroisse; aux Opelouss,
le Samedi 6 Mai prochain, entre 11 heures.da a-
tin et4 heures de l'aprb.midii et continuantde lour
en Jour, s'il est ncessaire, douze mois de erdit,
tant la seconde et dernibre crie, l'acqureur four-
nissant son obligation avec caution et portant iat.
rtk 8 pour cent par an du jorde la vente, tois les
droits, titres, intrts et prtentions e Juste Berti-
not a la proprit suivante, sa•sie pour satifdaite le
dit writ, savoir.

situs dans le village St. Charles, Grand Coteau, en
la Paroisse St. Landry, mesurant quatrevingt-seize
pieds de face sur cent quarante piedsde profondeur,
tant les Lots Nos. 33 et 34 du plan dudit village, et
tant les m6mes vendus par Patin k Wilt, avec les
amliorations.

J. B. DAVID, Shfri,
Bureau du Shrif St. Landry22 Avril 1854.

VENTE,PAR LE SbERIF.
ETAT DE LALOUISIANE.

R. H. Short& ai, COUR DE DISTRICT,
va. PAnoIsai Sr. LAxjT,;

Peter Colins. o. 6062.
'E N vertu d'un writ de Fi. Fa., lanc dans raffaire

-•dadeus intitule, par la Cour de District, das
et pour la Paroisse St. Candry, et mniadress, j'of-
frirai en vente publique, pour du comptant, d&vast
porte de la Maison de Cour de bette Paroiset, s tl
ville des Opelousas, le Samedi, 8 Juin prochaing 1f4
commenant A lI hbnres du matin et oant de
jonr,n jour, s'l est nIessaire, tous hdreit, titre
etpr4tentions d Peter Collins at pfftt6 sulnit]
tes, saiies pour atisfire le dit writ, savoir :

Un ortain Lot ou Parcelle de Terre, sita
danm la Paroise St. Landry, esonron Il millea

Sontvile, ur lairive Est du Bayou Bet et con-
ot environ quatre cents Arpents, ayant dix ou

douse arpents de faee sur qurante de
born au Nord par les terres ae.

e BSd par late
treLet de

i•VENTI PUBLIQUE.
ne Bnession de Leandre Bourque, detcdc.

5 r E public est inform qu'il acra offert
Svente publique, au plus offrant et de

nier enchrisseur, par un encanteur, dalme
commissionn, la dernire rsidence dlu d
Sfunt, on cotte paroise, le
-Mercredi, 2- Mai prochaini, 185
les proprits suivantes, appartenant e succession de Landre Bourque, ded,

t savoir:

L'lIABITATION,
L sur laquelle le dfint rsidait en dernia
consistant en un lot de terre, contenant cen
Ssoixante acres, avec toutes les Batisses et le
Amliorati'ms qui sont dessus, ainsi que L
rcolte qui pousse en ce moment.

UN LOT DE TERRE BOISEE,
situ sur le Bayou Plaquemine Brtr4e, con
tenant cent soixante arpens born au Sud pa
la terre de J. B. David, au Nord par la terre
de Julien Brasseur.

UN LOT DE TERRE DE MARAIS,
situ sur le Bayou Nezpiqu, contenrnt cent
trente-six arpens.

UN LOT DE TERRE,
situ dans les bois, appel Pointe Joyduse.

ESCLAVES,
des deux sexes et d'ages divers.

Dix chevaux croles doux, un che-
val amricain, 15 ttes de che-
vaux, 10 paires et demie de boeufs
de tire, 54 ttes de btes cornes
douces, 60 ttes de btes cornes
sauvages, 20 ttes de cochons, 2
diables et chaines, 1 charrette 
bteuf, 1 gig, un lot d'outils de
tonnelier, meubles de maison, us-
tensils de cuisine, outils aratoires,
1 selle et bride, &c., &c.

Les conditions seront annonces le jour de
la vente.

JOSEPH L. BOURlQUTE,
Adminiittiaten r

Opelousas, 22 Aril 1854.

Vente a IrEncat.
Par Evte..Debaillsn, Encarnteur.
E publie est averti qu'il ers offert en

JR vente publique, ad plus offrint et der-
nier enchrisseur, dctunt la porte de la Mai-
son de Cour, aux Opelotusas, le
Mardi, 16 Mai prochain, 1854,

la proprit connue sous le nom de

'llIOTEL DI RAIILROID,
tenue par Mr. N. Quatrcvaux, eitzi dans la
ville des Opolousas, born au Nord par la
proprit do J. R. Vion, au 8ud par a rue
Bellevue, PEst par la ru de l'Union et 
l'Ouest par la rue principale, comprenant une
lot de terre, une maison convenable pour te-
nir un Hotel, une maison de rsidence, curie
et autres amliorations.

ComNDTIOvOr.-Un tiers payable six mois,
du jour de la vente, nn tiers 18 mois et le
dernirieriers deux ans et demie. Il'aqge .
reur fournissant ses billets avec caution la
satisfaotion de qui de droit, et la proprit
vendue demeurant spcialeInen hypotbque
jusqu'au paiement tant du principle que dea
intrts qui auront pu s'accroitre, raison de
8 pour cent par an, compter de l'chance.

EVTE. DEBAILLON, Encanwteur.
Opelousas, 15 Avril 1854.

SE soussign arrivant de la Nlc.-Orlins,
prvient ses amis et le public qu'il a

pport un assortiment complu' de Marchas-[ises Sches de printemps et d't, ainsi que
le.la Grocerie, conserves w\I?.nnttires, &e.,

iuincaillerie Fayence, Cbausserte, Bijouterie,

?endules nouveau genre, nmoT• ire. en or et en
xrgent, &e., Outils de Charpentier et de
ronnelier, qu'il vendra un prix. des ccn
itions raisonnables. O. IEDICIS.
Opelousas, 22 Avril 1854.

AU PUBLIC.C OMME un avis a t ptbli dans le
Courrier des Opelousas datiler Avril

st dei numros subsuenCts, sous la signature
ilMark W. Harwell, prtenatit k public de
as pas ngoier certainies obligations tiites
par ledit Harwell en ma faveur, je crEis qu'il
st de moon devoir, pour moi-mme et pour
lue explication mes amis et an publie, de
mentionner les faits qui ont pu donner lieu 
sette publication. Le 25 Octobre dernier,
1853, Mr. Harwell, comme agent de Mme.
Lee, acheta de moi un certain morceau de
terre au haut de Plaqueihine Birle, conte-
nant 800 arpentsplus ou m6ins, pour lequel
ilme donna les dits billets. Aprs cela, le
contract fut rdig et disait qiu s'il so trou-
vait plus de 850 arpents, le dit Harwell de.
vait me payer $3 l'arpent podr le surplus de.
850 arpente, et s'il y avait moins de 750 ar-
pents, j devais lui rembourrer 83 l'arent.
D'aprs ce qui prcde, je ne puis attribuer
qu' cela la publication de l'avis mentionn.
Le piblic peut examiner l'acte de vente qui
se trouve das le bureau du Itecorder Martin,
aux Opelousa. LOUIS A. BACON.

Lake Charles, 29 Avril, 1854.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUiSIANE.

tgne Wartelle, agent, )COUR DE DISTRICT,
vs., PARoose ST. L.%nlt.

Edwin B. Scott & als. No. 6097.
E N vertu d'un writ de Fi. Fa., lanc dans l'aaire

e -des• s intitule, par la' Ditrict, dans
et pour la Parnois "mse,
'o . . ... ... ' ;


